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O H de Londres. Aux ootr» il y a dm fl-
ranrsseotsnt l'Anfrleiarr» «t la 

l!5W>*1< » •«•MPI; 
•ur un pied en 

4» la sarésentstion 
M* l'adresse est terminée, un nouveau ror-
U n séat formé *A •'•«t rendu dan* la 
•ail» ntaforique où a au Itou la banquet. 
La oortaas était précédé par laa trompettes 
de la ClVIMflrwuïa ooatumas du moyen 
•««, du porte-épée at du majsier. 

La tonf-maka était assis sas» U dat* en 
ahene eouJpté, au csatre da la «alla. H y 

- et des* l'ordre suivent : 
Arthur da Gou-

ptahon, air lldward 
. .la. lord SaWaao. etc. 

•a arte place : la lady-
Oawwwthu tedy Feodo-
inoe Alexandre de Bat-

de QuntorMry, 

relie at Mt reiaiTqnST que le gouvernement i 
catholique beln>- vient de déposer un projet da 
loi ae rapprochant da oelul de la Commission. 

KM. da BalgonM et Bonnstons demandent 
au présidant da '« Commission et au rappor
t e » s'il* eate»ri>nt roofondre le Conseil de 
1 é'-ole avee le Comité de la ralese »!••* écoles. 

M. Baisses répond qu'il a toujours soutenu 
que la Conseil de l'éoole devait Are un rouage 
Indispensable du régime scolaire. 

A, la te du aéjsnssr, te. lord-
eaorté un toast fc M. TCsknvét éjasa 

lord-maire • a 
laquai il 

daaw es paya, noua 
ra k fortlner.k aug. 
rtantsare las Basa da 

ont al long-île eympatnle al oTamrué . 
tarage et M heureusement prévalu entre nos 
deux nattons : Que, dans les années à venir, 
allas palaa—t poureiarrra, oote à oote, dans une 

i d'harmonie, sveo 

a aete, l'asaHU at la 
tay.vulraan. Ce t natta arters eassali at 

, «Us «tons 4e M. PdncaW 

at® Ï̂Î̂ *?SSltW?S 
" i aux aessorinagee qui 

levé Sans l'Ordre de 
de Portsmouth 
data Tttla. 

«ses peur Vhèpiteï 
• a . ««s frases peu» llaatnot frênes* et 
fasncs aawla^lBcaa daa Institutrices. 

officiers français 
Invités par l'amirauté 

Ctoq officiers de chacun 
ita sur la rade de 

aSHKS 
i est reeu see~tevtte-

•ÇaHateteraT. 

UQlfllifl6S DUCS 
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klra*. _ 
P - U - léfense de l'école 

_^Haîtra toaa, • a fallu abardar aatta diaoue-

aur rappelle laa incidents provoqués par 
rajttaada de certains instituteurs, notamment 
•aflada M.Taa&ot iBrutt k l'extrème-faucbeO 

On coeapread que les eatheûqoee aient pre-
•esté contre la notation de la loi qui imposait -Mnihsureusement. les inaututaura ta leia-
•Meul aOar à da plus grands excèe, malgré laa 
aaaeiUi qat reur étaient donnés par M. Potn-

tta a«taiisnBha. M. Gulrand. an a fait la 
BonstatatiBn an tannes très nais, (interruptions 

trjptdaaa ses aandlttons que furant présentée 
•LTroiets de loi, dont les uns. eaux da 
• • L Brtand at OutetTiau, étaient opposes à la 
lranaen da» Consens de l'école, tandis que 
fantras, notamment eelul de M. Steeg, y «talent 

La vétttd, «rat* qu'on a tait daa 
Mal Mjanta élecessaîsx. ( Proteetationa k geucbe.. 

lnatltuteurs se sont émancipés de là 
uns radloaux pour 
an, lynaftMMaae et 
t N i ï i S s e a gauche i 

ur se rallier au aocia-
k i 

le Oongrès da Chanv 
«a seaaaals Au resta, 

safaeee tastnutaurs proses 
•a troia aaa. (Appl. I l ' u -

llnstttulMB du 
Jfat epeossslumint vlate et 
Commlaalou. 
antre an grand* eolare at 4M 

a vae* te Conseil da l'aoola pour ne paa M 
f mjmiÊtmnrm d-obairuatien da la "tino-

V. H***0'6 ri 'l. qui e'aat égalsiniPt son avis 

seôls 

Maliaieuaeaient 
J'eDtends dire par M. Buisson et par M. 
soye 

•ronsaaa réplique : 
i par M. Bulsaon et par M. Dea-
stent partisans dea Gommisaions 

Maie votai ee que Je Pa dans la rapport da 
M. Ueaaoy* : • Prenant la ptaoa dea Omnrals-
slona eeoairea. le >uge da paix appréciera, lo. • 
(Riras et appl. au centre et k droite.) 

M. Buisson répond longuement et dit : • Si 
le vote la InL •'est que y suis convaincu qu'A 
v a un lataiat viui \ réaliser l'ebliaatioa et la 
fréquentation ecolaires, pu)a 11 demanda & 
M. Uralle d'aaaaplar le renvoi da son contra-
projet comoe amendement au projet sur la 

Mort de M. Aynard 
Laialle ae lave pour répondre, mata k m 

présidant laa) signe qu'il va parler. 
M. Droa. — Missouri, JL uas doulanrause 

aoimlle k tansaaer k at Chambre. LtaBapoal-
tlon qui avait frappé notre collègue M. Aynard, 
a eu malheureusement... 

Mais M. Dron, très ému, ne peut en dire 
davantage. U fait un geste pour signifier que 
tout est fini. 

M. Bran surmontant non émotion rearead : 
• n est mort. J'exprime k sa famine les re

grets de rassemblée. • 
M. Lofas. — U est mac* en faisant son de

voir. 
M. lannetoat ajout»: U set teratee au champ 

d'honneur, puisque c'est k la Chambre qu'il est 
mort! 

M. Beseoya. — La Qomrniaaiao de renseigne
ment s'sssoale aux regrets exprimes par M. le 
président Je rends hommage k la hauteur de 
caractère de M. .Aynard. k l'élévation da aon 
talent et k la oouruatie avee laquelle n savait 
détendra aaa Idjata eana frolsaor laa opinions 
d'autrui. 

J'adresse un témoignage ému k aa mémoire. 

n i : Barthou, praeédant du Conseil. — Le gou
vernement •'associe aux regrets que vlenhent 
d'exprimer M. le président et M. Dessoya, at 

~ la Oumbre partag* (Apoi.) 
U prasiiaat. — La aeniatWe voudra eana 

que 

douta lever la aaanoa pour marquer la part 
qu'elle prend au deuil qui atteint la famille 
de noire respecté collègue. (Assentiments.) 

(Vais Isa datante en premUre nogw.) 
% - -M I , , . aMaa^aaBkaaBVSanBklaai 
l a M M a r f f M f r a a a l ^ ^ B 7 « K * a B a a V l a i 

"tt-Mt, — Mais la eéanea est levée 
M. Taabunas. — Je demanda la parole, 
ffast une aonte 1 Voua ne voua aperesvax 

ainsinsMsna da tel 
Si ffliTlil iHIiendjHi 

stnlslaUpn sur tas aoesdaols du 

niteéffaS-fMr1^ 
Le prolel de tel relatif k llmHgdnat en AlgéTto 

am*n« M. Barthou k la tribu». 
Il demanda k la Cnambr* da maintenir son 

ardre da Jour. 
Le gouvernement attache une grand Impor

tance au projet de loi militaire. 
Le Cabinet est prêt k poser la question de oon-

- îastlon de l'ordre du Jour. La 

Sanoe aur la qu1 

loft toi mtBteJre doit être dtaoutaa séant tout. (Vifs 
sur an i 
Babler insiste pour qu'on discute demain 

aspl. sur aa grand nombre da banos.) 
M. Rabiar Insiste pour qu'on discuU 

la projet de loi relatif aux votas farrees 
Uret local. 

M. Bartaou demande k la Chamb 
ier. n est opposé k un débat 

i appui tatu1, dnmanda k te 
-ment de M. La

re de at 
aur cette 

Breton veut parler k saa tour. 
On orte : C'est de l'obatruptlon I 
M. Breaen, — La CasaMaara a eanssaré six 

aeanoat par aamalne k la loi militaire, aile peut 
bien en consacrer une k des lots de la plus 
haute Importaaee. (Appl. k l*sxtrsma-gauoha.) 

M. rardfcaand BevM lntsrrteat. 
On arta : Aux voix t 
M. Bratoa remania k la tribune au milieu du 

plus grand tumulte. Las pupitres s'agitent On 
L'extreme-gauche a trouvé moyen de faire 

perdra eaoore une esance k te Çhambrt. 
On aastata, pendant un quart dlieure, k an 

peu réconfortant spectacle. 
Le priaident debout las mains arasées» der

rière H dos, agitant da temps an temps ls 
sonnette, est Impuissant k diriger ressemela' 

Des deux côtés de te Chambre, on t*laveott*e 
dans la bruit, pendant que rentrama-fauahe 
reeueflle daa slgnaturae pour raatemer un aaru-
tte pubUo k la tribune. 

M.JKaaeeJraaa vient protester au asUleu dea 
U prdatdant ijasaawéa ai ta Csiaïkre déatre 

ester par appel nominal. 
L'appel nommai est tennnael 
On vota ensults k te teéuna. 
La strstaateai aSbséjriietlos£arauanit k aaer-

vaflte. 
tins itenil hsun âpre» ta enta, ta ssBUtta 

pubUc est atoa. 
On procède au dapoiaTlawisnt 
Par Bt voix eeanre ta» te maJuttaneta l'ordre 

fer u-ina*rtt terU 
Ni Jour praeédant est repoussé 
Laa projeta dss ahamhss da f e 

et sur rtnulgdDat sont «te 
la séance de demain matin. 

Le projet de loi relatif k te aonrention 
entre laominXlratlon dea chemins de fer fédé
raux et te Oompaguta du V.4.AL pour l'wlmla-
aton usa trains k la gare da Oenéve-Comavin 
qui vient ensuite k l'ordre du leur ne donne Ban 

aVA C H O I X 

sur de 

n»r<t.wi' cmr-^ 

* * 

LA loi de trois ans 
n aa» 4 h. 1/1 lorsqu'on reprend enfin te 

débet sur te toi de trote ans. 
M. PaU rapporteur monta k la tribune at 

répond par daa chiffres aux questions postai 
nier, noUmnsant par M. Jauran, 

Nous donnons cas chiffrée par afltoure en 
relatant la séance de la Commission de l'armée. 

L'extreme-gauche n'a taterroaspu la r 
teur que vers la fin de son rapport pour 
ter certaine chiffrée. 

M. Laftrre répond ensuite aux critiquas 
qu'avalent formulées quelques adversaires de la 
loi da trois ans, notamment MM. Tiaaier, Jaurès 

J'arrête choisi la data de 1881 pares que, dea 
' te /renée repartait aur de nou

veaux frais, car, Juaqut 1«8Î, lee comptes mili
tai rea français n'étaient que des comptas de 
liquidation de la défaite de t«70. 

M. Ttesler prétend qu'on a dépensé pour la 

Srre 6 milliards de phi» (guerre et marinai. 
ute lait, an France qu'en Allemagne. (Appl. 
ex trame-gauche.) 

M. Leitvre n'a pas de peina k oootaatar las 
affirmations de U. Ttesler. 

Il démontre, chiffres an mains, que depuis 
188*. l'Allemagne a dépensé t mruiardo da plue 
que la France. 

Depuis 190», le pays voietn e dépensa Juste 
le double da ee que nous avons dépensé pour 
notre matériel de guerre. 

M. Lettvre parte de • l'attaque brusquée > 
que l'Allemagne est décidée k faire. 

Le ministre de la Guerre allemand l'a reconnu 
k la tribune du Relchetag. 

Il est vrai, ajoute l'orateur, que la vaille, k 
cette tribune. M. Jaurès at la général Pédoye 
proclamaient que l'attaque brusqués n'aurait 
paa lieu. (Rires.) 

X. Sedart Interrompt. 
M. Leitvre lui répond qull y a un certain 

nombre de questions qu'on ne peut pas poser 
k un technicien. 

S'il n'y a pas de seeret pour las sffseufs et 
pour les armements. Il y an a pour las appro-
ilslonnements et pour lea plana d'opération. 

La sécurité du paya ne résulte pas de pa
roles rassurantes mate plutôt de l'étude pa
tiente de solutions mauvaise» et'dangereuses. 

Il faut, en pareille matière, être plutôt pes-
aimtete. Oa sa trouvera ainsi moine désarmé 
et un Jour ou l'autre l'adversité vient k s'abattre 
aux ea paya. (Appl. aur de nombreux bancs,) 

Le remède qu'on nous a proposé de cons
truire des fortereeeae eet «opèrent n n*est 
pas si bonne forteresse qui ne puisse être 
prise. 

L'orateur parle eneoita du concours que 
pourrait nous donner la Russie. 

L» général Fadey» Interrompt M. Lefevre 
qui avait cité le cas ds Wlsssjnbourg où las 
raeervtstee débarquaient seutoment au ammant 

M. LaièvTv/répond ensuite au contre-projet 
de M. Augagneur. 

La loi de deux ene. dit-41, n'a pas fait fail-
litte. mate tUe ne répond plue k la situation. 

Noua modUtona notre organisme militaire 
parce que l'Allemagne vient da déolder une 
•ugrnenUUon ooneuMrabte da sss eaTaotlfa. 
«Appl au eentre et k gauaha.) 

Caat pour noua amurer te paix que nous de
manderons un effort au paya. 

U n'est paa possible de rester mdiflérant k ea 
fait qui domine toute cette discussion. 

L'AHemagne aura 8«OoOOO hommee sous tes 
drapeaux. Il loi de deux aaa ne noua an donna 
que tadéaO. , 

Ce n'est paa ta chassa aux embusquée qui 
noue donnera la différence. (Appl. sur dtvera 
eau ce.) 

Les moyens que certains veulent mettra en 
«mivre sont tout k fait hors da proportion» avec 
ta situation k taquelte nous devons faire face. 

Il est Indispensable da voter la service da trois 
ans. (Appl.) 

La loi de trois ans 

A U Caromlselon «a l'armés 

Comme noua l'ayons d i t hier, in Com
mission de l'année l'est réunie pour dater» 
miner dénnitivewaeot te noaaBra ejeant 
d'hommes nécessaire poux l'nppunaUoa du 
service de trote ans. 

Ella a entendu la «éaérai Laerrand. sou*-
ohef d'état-major fanerai, qui lui n fourni 
dea explications très détaillées sur la ques
tion daa effectifs. 

Apre» un* a année qui a duré de S h 
S heures, te Corne)melon a enmjBuniqua la 
nota) suivant» : 

La Commission a replia un k un tous les 
effectifs minime de l'annexe XII du rapport de 
M. Pâté et a voté sur chacun de oas aVeettfs 
en distinguant les unité» existantes des unités 
k erdër 

La Commission a adopté : 
Pour l'ensemble des effeotifa daa unîtes eaie-

tantae. le chiffre de 44» 7*7 hommes, aa décom
posant ainsi: infanterie. «09 313: oavalarte, 
66 670; artillerie. 9»0t7; génie. 18K3- aéro
nautique, 1 777 ; infanterie coloniale, 15 988 ; 
artillerie coloniale, «8*t; train dee équipages, 
troupes d'administration, auxlttaira, x i8 i5 . 

Pour lea effeetife daa nattes 4 créer, celui de 
tBOéB hommee, aa déeoropoeant ainsi: Infante
rie, 7 488: cavalerie, 1 480; artUterJe, 4 740; gé
nie, 7 170; aéronautique. 1610; tnfaatesie et 
artillerie coloniales, 690. 

Soit au total: 87t 886 hommee. 
Le total de l'annexe XII s'élevait (page Sbo) 

k 674 zM hommee. 
-Il n'y avait done paa l'ésart soasndarabis 

«priai avait aasBajad entra les besoins de l'armée 
at tea aamaaéai du gouvem emant puisque est 
écart est seulement d'environ f 000 twmmee. 

Lee chiffres du rapport Pâté étaient exacts, et 
si le chiffre des hommee k libérer peut main
tenant s'élever k adOM hommes, cela prévient 
de ea que la Commission, aujourd'hui même. 
a assisse ds » peur téO k • peur ta» ta 
étant da inejatu&on fc llnosrporatien. 

Echos parlementaires 
I/EQT/TLIBBX BUDGETAIRE 

La Commission du budget a entendu M. Nou-
}ans. rapporteur général, qui lui a Indiqué i<-s 
conditions dans lesquelles se présentait l'équi
libre du budget de 1913. 

Considérant que le ministre dea Finances n'a 
pas Insisté pour l'adoption des taxas proposées 
par lui et repoussées par elle et que, d'autre 
part, U «'est refusé k apporter aucuns propo
sition nouvelle de ressourcée, la Cenutlleeios 
a décidé de revenir au système, adopté par la 
Chambre dans le vote du budget primitif, coo 
«letant à imputer k un compte spécial certaines 
dépenses extr 
et téléphones. 
dépenses extraordinaires dee postes, télégraphes 

mes. 
fait, l'éqnllfbre trouve ainsi assuré 

avee la substitution faits par le Sénat d'une 
cinquantaine de millions d'obligations sexeu-
i,aires k la ressource exesjpUonnplle de 45 ma
liens voté» par la ClfamDre et provenant de 
1 inscription en recettes au budget du montant 
de la prise en charge par les comptables du 
«apter timbré dea son entrés dans tour eatose. 

LA COanOBBIOB Kl LA BUKBM 
La Commission de la Marine a adopté la 

projet concernant lee ingénieurs de l'artillerie 
navale, portant k lo i le nombre de ceo ofnoiers 
et modulant le mode de recrutement de ce 
corps. 

L'amiral Bienaimé a donné lecture k la Com-
mioaon de deux rapports: l'un concerne le nom
bre d'emplois d'enseigne de deuxième classa 
k sttrlbuer aux élèves de l'Ccote polytechnique, 
l a Commission a ratifié les conclusions du rap
porteur, tendant k admettre une proposition 
d un dousième daa élèves reçus k l'Ecole navale. 
Le second a trait au recrutement des mousses 
et favorise ceux qui sont munis du certifiée» 
d'étude». 

LA MXUTA11BATI0B BEB P0TTBKBBTES 

La Commission du budget a voté le projet 
ndant k militariser h 

en exprimant toutefois 
ver dee places d'Ingé 
niques k des chimistes. 

tendant k militariser la personnel dea poudres, 
xprlmant toutefois sa volonté de voir 

ver des places d'Ingénieurs d'agents tara-

Échos du Sénat 
LA comnsaoïr «BATAU-ALE BB LABMBB 

ffOCQTFB DE LA LOI DB TBOIB Afff 
La Commission sénatoriale de l'armée s'est 

réunie sous la présidence da M. Bondenoot. Mlle 
e approuvé te projet relatif k la preeâoUon anti
cipée de» élevée da Salnt-Cyr. Elis a procédé en
suite k un échange de vues sur la loi ae trois ans. 
M. Paul Doumer a été nommé rapporteur pro
visoire pour préparer officieusement le travail 
an vue de la discussion de cette dernière loi. 

L'IMPOT »OR LE BITEBO 

La Commission de l'impôt sur le revenu a 
continué l'examen du titre 3 (impôt complémen
taire). 

Le ministre de la Marine a Cherbourg 
Dès que le CeurM eut levé l'ancre pour l'An

gleterre. M? Baudia, ministre da la Martes, 
accompagné du vioe-ensteej La Pord, préfet ma
ritime, et de M. MahléîL maire de Cherbourg, 
vteita les blessés de l'explosion en traitement k 
l'hôpital maritime, puis 11 a» rendit fc l'arsenal 
où ûreout les délgattons des drvars corps d of
ficiers. 

M. Baudtn, déjeuna fc la préfecture maritime 
et termina U journée par uns visite k te station 
daa sous-martns. à l'usine éleotrtque, etc. 

Avant da quitter Cherbourg pour Parte, 
M. Baudln a remis la médaille des vieux servi
teurs k uns quinzaine de contremaîtres, chefs 
ouvrière et ouvriers 

M. Jaurès est-is satiarfait du coup dte mas-
sus qu» lui aseèno U fimramtasioo t Mars al 
y est tant hntutué 1 

Ce que disent 
les journaux 

Les haute seigneurs du Bloo 
complices dWm délit 

M. Henri Baxire déclare dans la ta*»* 
Pmrol* que U souscription pour l'in»ti-
tuteur de Uouffouleux est i l léfti ie, «t 
soul igne l'adhésion qu'y ont donnée tous 
les se igneurs du Bloc. 

Le Ravpel déclare close la souscription 
qu'il avnll ouverte pour Indemniser Ttna-
tituteur Donat, « pour oouvrir — no\»j 
cttesu textuellement — lea frais de cette 
odieuse parodie de Justice ». 

Entonnant l'hymne du triomphe, notre 
confrère proclame « gv'à ottte manifesta
tion, tout Ira meptovai préatdevif» du Corueil, 
tous tes déj>uté$ et sénateurs de gauche, 
tous Isa journatiw dHnaptrutiou Inioué, ont 
lavau è »a»»oeter ». 

Voile, qui y bien 1 
Tant que la souscription fut en cours, 

noua avons gardé pour noue des doute», 
bientôt ebanféa en certitude, aur la léga
lité de cette manifestation laïque qui fut 
aussi, dit-on, obligatoire pour la plupart 
dea daaateun. fe'oue n'avons pas voulu en
courir le reproche de ralentir ce grand élan 
de gaûaroaiU. Pelletaa eut été bien capable 
de eniair ce prétexte pour ©onserver aea 
cent sous, et lea Innaanhrablaa Blooh qui ont 
souscrit n'eussent pas manqué de oolorar 
leur abstention de scrupules Juridiques. 

Il faÛalt que le Xappsi fit son plein et 
IL Douât aon maximum. 

rll l<et par s'esta ebantet 

T formant en iiiutBaseMU. éfur deux patitea 
balles de plomb reconnue* inoffensives... 

Mate, une fote le prodige opéré «t la 
souacnpbion close, nous reprenons notre 
liberté d'apprécaBtlon, et nous exprimons 
notre étonnemenide 1 inertie du Parquet en 
présence d'un si formidable scandale. 

La Rappel et tous eaux qui ont coopéré à 
cette souscription ne pouvaient ignorer, en 
effet, qu'ils se mettaient en insurrection 
ouvert» contre la loi, cette loi dont, à tout 
propos, Ha r^lairteni ta respect et l'appli
cation, quand il s'aayit de brimer, de tara
buster, de persécnjksr leurs adversaires. 

Qu» tout» o«Ue près»a. officielle ou offi
cieuse, que toute» oa» Amicales, toutes ces 
Loges, que tous ees politiciens de gauche, 
tous ces ministre», tous ces anciens prési
dents du Conseil — car le Rappel a soin de 
noua informer que tout ont souscrit - - sa 
soient ainsi reodus complice» d'un délit, 
o'eat là un iMirapii qu'il faut mettre en lu
mière «t tua» iBBOa qu'il « p o r t a «te rete
nir pour en tirer parti la osa échéant 

Je m'explique. 
L'article 40 de la loi du 29 Juillet 1891 

sur la prisai est ainsi conçu : 
• 71 r»t interdit t ouvrir ou (fmmonctr 

publiquement dtt eouteriptiom ayant four 
but myDBMvrsE* DBS AMENDÉS, FRAIS 
ET DOMMAGES-INTERETS, PRONONCE* 
PAR DES CONDAMNATIONS JUDICIAIRES 
ES MATIERE CRIMINELLE ET CORREC
TIONNELLE, tous penne d'un emprisonne
ment de huit tour» à six mois, et d'une 
mmende de ttO francs à t 000, ou de l'une de 
ees deua peine* seulement. » 

— Mai», nous dira-t-on — et c'est f o b -
tention qui a» présents BjDtTkauàateaiieni — 
Il oa s'agit pa» d'une condamnation orkm-
nalle ou correctionnelle. Donat n'est pa» 
condamné à une peine, mate seulement au 
payement des frais. 

— Veuille» vous reporter au texte. Il n'y 
est pas partie uniquement de l'amende qui 
constitue une peina mais aimai des dom
mages-intérêts et des frais, «ans distinction 
d'auoune aorte. 

— Cependant, Douai n'est pas un accusé 
condamné ; o'est une partie civile qui suo-
oo robe, 

— Pau importa > et la loi est formelle : 
elle vtee toutes tea condamnations à des 
étemtTssges-tnterdta et k dea frai» prononcée» 
« en matière criminelle et correjoiionheUe », 
c'est-à-dire par la juridiction criminelle ou 
correctionnelle. 

Donat » «té condaanna. L'arrêt da te Cour 
d'assise» l e ilbeM» par un* oonoemnation 
de la partie civile. 

Ainsi, tous les anciens présidents du Con
seil, la plupart des anciens ministres, de» 
ministres en fonctions comme M. Dumont, 
ont violé la loi, et ils le proclament at 
ils s'en vantant I En présence de ce scan
dale, gémissons et voûona-nous la fane. 

Reportat-vou» a la souaoripkion : il» y 
sont tous, tous voua dta-je, comme le» ré
prouvés du troisième cercle de l'enfer, que 
Dante • plongé» dans la vase : tous, depuis 
Bourgeois et Combes jusqu'à Pelletan et 
Thomson, en passant par ChailleyiBert et 
Bouffandeau, députe les FF.', dee Logea 

^l'Etoile polaire et Athena, de Parte, Jus
qu'aux Enfants da Ut Fraternité praarat-
•tvt ds Villefrancbe-sur-Saône, et aussi le» 
Fidèles d'Biram d» Rueil ; députe le Comité 
exécutif du parti radical «t radical-aocia-
liste de la rue de Valoto jusqu'au Comité 
Maacuraud. 

îl est Impossible qu'un tel état de choses 
se perpétue. Le Parquet n'a paa encore 
poursuivi, mais peut-être ignorait-il la 
souscription f 

Quand H 1» connaîtra — et l'admit ie-
trallon da te Libre Parole vaut bien me 
promettre de lui faire parvenir ce numéro 
— ne doutes point qu'il agisse avec la 
dernière énergie et la plus rigoureuse im
partialité. 

D'ailleurs, à supposer qu'il -éprouve la 
tentation dont Vtompha Brutaie, tea 
hommes d'Etat, les Pères du Bloo, nul sont 
l'honneur et la force du régime, ne ooh-
saaUraient point à bénéficier d'une cou
pable C« 

C'est le contraire qu'il faut écrire ; et i) 
nous plaisait d'assister fc ee mirante de la 
science laïque : un trèe authentique Insti
tuteur découvrant l'équivalent de la pierre 
philosophai*, vainement recherchée aux 
agee de ténèbres, et, grâce fc la magie d» 
quelque» meantailon» maçonnique», trans-

peble complaisance. 
La Parquet poursuivra, et oette appli-

oatlon inflexible des « Justes loi» » prou
vera aux rnaJIntentionnés et aux sceptiques 
qu'aucun faux pofck ne saurait Impres
sionner tea balancée auguetea de la Jus
tice... 

Curé ftrint te Jnje flaiinicttOB 
Mardi, 24 Juin, M. l'abbé Jaoquot a oooo-

psxu devant le Juge d'Instruction de Mont-
Mtiard. 

On aa rappelle que M. le curé d'Audin-
court avait malgré l'arrêté abusif do marna, 
organisé pour la Fête-Dieu une proceasion 
qui avait réuni près de quatre mille per-

Pour avoir, par une lettre paroissiale, in
vité tes adelee fc assister fc ladite prooeesion, 
fl est Inculpé d'infraction fc l'article 35 da 
la loi de Séparation, — cet article qui pré
voit une peine de trois mois fc deux a n 
de prison. 

Nous allons bien t 

Congrès régional 
de Missions diocésaines 

M. le ehanete» Beutange-Bedm avait présidé 
la seconde séance du Oongrèa de Farta. Mgr Ode-
lin a préside la troisième où ont été Tua laie 
rapports da M. l'abbé Beaupia, missionnaire 
d*Bvreux, eur le bette contre rWnersJUe et 
raécooNssM at da M. l'abbé Langlola, --'sa'nii 
«être de Baveux, sur Ae lutta caaér» la i swiat i i 
presse. 

La discussion a été très animée et MM. tes 
nilaateriailrae de Cambrai y an* appert» des ren-
utesiaiaBte flan utitea Mena taoeas k ramssstei 

MM. les œletaoasMireaeosayreasaâtas 
«ma.ee a u r o n t *notgèé . k l à 

Maison da la Bonne Presse. 
Os setr rnersredl : La éifmm de la famma, 

par M. VaSJM Ctosmat. et Que fasre 
jeunes gens ? par M. Pabé tven, r a * 
missionnalras de Parte. 

Demain Jeudi, séanoa de travail fc • heures, 
et te soir, k D heures, réunion solennelle de 
clôture k la basilique de Montmartre. Sermon 
par M. le chanoine Lenfant, curé de Saint-
Antoine. 

Lea fidèles sont invites k cette dernière cére-i 
monte. i 

~~ H 
Echos religieux 

La basi l ique de Rocasnadour 
Par un décret en data du U) Juin, S. S. Pie M 

vient d'élever k la dignité de baslHque mina a»» 
1 antique et vénérable eanotueire de Itotre-Dam» 
de Rocanradour. (D. P.) 

Un pelerlsuaga Orléanais à Rouen 
200 pèlerins Orléanais, ayant k leur tête leui 

évéque, Mgr Touchât, misai è Rouen lundi et 
mardi. Ils ont visita la eJaBédrale st les dif
férantes égltess de te vtlte, ainsi fus Bon-
Secours. Ils se sont easutte rendus sur te ptaoa 
du Vieux-Marché, où Mgr Touchât suspendit k 
la grills, devant la plaque eomméraorattve du 
supplloe, une magnifique palme en fer. forgé 
pendant que les pèlerins s e«enoùillaient'pour, 
rendre hommage a Jeanne qui libéra Orléans. 

Mardi, une meeae fut célébrée k l'autel da 
Jeanne d'Arc, dans la cathédrale. 

Dans une brillante Improvisation, Mgr Tou-, 
cbet retraça, à grands traite, la vie de ITié-
rolne. Le soir, Mgr Touchât et. les prêtres 
de son diocèse, qui l'accompagnaient, ont été 
reçus par l'archevêque de Rouen. Le» pèlerin» 
ont quitté Rouen ce matin pour gagner Caea, 
ville natale de leur évéque. et le Mont Saint-
Michel. (D. P.) 

La pèlerinage) des Bcharl is 
Le st août aura lieu eur te paroisse de VUte-

franche^Satnt-Phal (Yonne), Je pèlerinage dja 
Notre-Dame de Pitié, eux Eeharli», rsatausa 
l'année dernière par Mgr Onasnalong, 

Les solenotaés seront présldéss par l'encb*-
vèque de Sens, en présence du R » Abbé mMré 
de la Trappe de Bonnecombe. 

Pou défendre l'ém du eafinti 
L'Officiel e publié la déclaration de l'Asso-

etaaon des ohefs ds famffls eattoMques du can
ton de Léré <Gnér). 

NOS APJI18 D I F U N T S 
Jésus, ktsjua. JOSEPH 

f émit etr. 
Mme Oabrlelle Perriêres, née Lafsn, 6» ans, 

k Vlllefranche-de-Rouergue (Aveyron). — 
Mme Carré, k Rennes. — M. Grosso, 64 ans. 
fidèle lecteur, parent du P. Jéréme Pree-
aler, Assomptioniste. — Saur Saint-Denis, 
19 ans. è l'hôpital de Potesy (Seine-e*-Qisi 
M. l'abbé Bémy ûanel, «0 ans, cur< da Cv 
(Pas-de-Calais), ancien et fidèle, aboi 
M. Yverneau, fidèle abonné, k Savigay.\ 
(Ardennesj. — M. Honoré Minet, ancien r 
ds OommévUls (COte-d'Or). Wanr. — M. Mon-
not. 60 ans, très dévoué k toute* 1er «uvre», 
k Beahnpcourt (Doube). — Mlle Eugénie Blsis. 
aaaoclèf de la Ligua de l'dtu Jfarta, k Maltetoy 
(Sarthe). 

Informations 
du soir 

LE» OBSEQtTES DE» VltVTUtM - • 
DE L'AOCrDEirt DE CHERBODRQ 

Cherbourg, U juin. — l*atar1U nterlktoe 
avait Sx» tea obsèques eotannellee de Basset et 
ds Maagute. viethnea de l'exptoaton da Route, k 
vendredi, mais la famille de Basset a demandé 
k la préfecture maritime qu'aucune . . 
Beat lieu k Cherbourg, car elk dassnelt que le^ 
funérailles aient lieu a taanudun ^ 

Lea obsèques de Mensroln auront Heu k' la date 
fixée. Plusieurs discoure seront prononcés. Le 
oorps sera ensuite dirigé aur Paris. CMn dea btaeeéa. dont l'état était fctesaalrl 
nier soir, est sataux e» matin, (D. P.) 

XA BBPOBBE BBaBOOtlt A LA BOTB BVLBABB 
Athènes, »» jeln. — La Oreee remettra pre-
aatesaent aujourd'hui sa réponse è la dévalera 

note bulgare : le ton conciliant de cette re|jl>nai 
et lee déclarations de M. Coromilas faisant ap
pel au bon vouloir de te Bulgarie, ainsi que 
le maintten au paurpir de M. PaebJton, scni 
considérés comme dee présage* crune améno-t 
ration sensible de la situation générale. 

. Le roi. venant de Salonique» est arrivé des» 
te matinée. 

Ut C0BTKBJBMC8 BttBflBtqOB 
BB atiBT-PrTEBBBOBBB 

Saint-Péterabourg. ta juin, — Le gouverne» 
ment Impérial, en répons» k la dernière oom-
munioation du Cabinet da Sophie, a fait savoir 
ou'il avait le plu» vif désir d» hâter la solu
tion du différend serbo-bulgare et que, par 
suite, il rendrait aa sentence arbitrale dans le 
plus bref délai possible. 

Dana osa «maillons, on suppose que M. Daneff 
se mettra en route aujourd'hui pour Salnti 
Pétersbourg, ainsi qu'il en avait manifesté ITn-

ACCIDEBT DE CMOÊMM XS PBX 
MaUnet. — Le trate uxpTass Anvers-Paris est 

un train delà banlieue. Un voyageur a été 
tué et six autres 

LA MfBTJBUBBSE EPtDGMTB xTOBBABSOCK 
Bartm, K juin, — La mystérieuse cpiééuua 

l&SiVaifta^^""*-* 
Le» aoohutetea aMarpelteroat ah 

a. oe sujet. • • •• •— •»— 

rBtaaqua, eanselltar «arrondia»«mset duktsma, 
a fait une chute terrlbto tersquni éiiaioéMt. fc 
saelsargieeaa, m cote d'Ardeney. 11 a ea ta 

" m. P.) 

no t» ruw IMS — 67 — 

Robinsons 
souterrains 

Mate alors 1 abesKloo de oa prisonnier 
f'inhumasaté que nul n'avait 
'sans ae demander plus long-

s i l ne rtequait pas ds s ensevelir 
son ancien ohef dane te cataclysme 

a» préparait, le Lorrain, mû par un 
_Umant d'humanité, revint sur ses paa 
11 fut accueilli par un Oer Teufel ! Jeté 

voix étranglée par te rage. 
Ooauuiuuent de moins en motos te sstoa-

IMS* et jeté dane une colère indicible par 
irltien de l'homme qui lui doit 

Kirchbach écume et se tord 
j ses liens : mais sa rage tombe comme 
anohantemect, lorsquil entend « aon 

• penché vers lui, lui dire tran-
-^•ste.crte» pas si fort, serpreut, ou bien 

yous plante là et vous sauterez dans 

unq minutes 1 sauter I mol 1 
I Et sa voix s'étrangle. 
? , Peut-être même avant cinq minutes, 
tte ajm Mate rien I... mais si vous me faites 
Cerdre mon temps nous sautons tous les 

Tteux. 
• __. Délies-mpi vitf, Pirrone. vous qui 
W»sUiiialaaaJaiwiillii oréuterej je vous an 
htrie, délies-moi vite, ou m m ebapéï... 
T — Je suis revenu pour cela ; mais vous 
éV'sntendea bien : il faudra me suivre par 

lfc vers les »*r»ftoafa... Défense de i atout uer 
fc votre poste., si vous ne me promettes 
pas de me suivre, le vous laisse loi. 

Et le Lorrain parle très sérieusement, car 

Krmettre fc Kirchbach de retourner vers 
i siens et de leur donner des indications 

préotees sur tout oe qu'il a vu. serait d'une 
souveraine imprudence. 

— Allons, promettez vite, dit Pierron 
tirant son couteau. 

Bt U eoaansnoe fc trsaober las tiens da 
sergent qui ne répond pas. 

Mate fc peine Kirchbach se sent-n les 
mains libres que sa lourde poigne s'abat 
sur l'annexé en même temps que ion juron 
habituel donne la masure de ses intentions. 

Les mouvements violente auxquels il s» 
livre font tomber les dernières oordes qui le 
retenaient, n est debout éeumant, furibond 
• t il crache des mots st de» débris ds 
phrases. \ 

— Ah I brigand 1 tu voulais m'eenrnener 
chef les Français... tu désertais alors, at 
moi, J'étais ton prisonnier, ls prisonnier de 
Uerr Pirrone... ah, téta de pore I... Eb 
bien I c'est toi qui vas me suivre au posta 
Der Teufel ! s 

Le Lorrain n'est p u de force k résister 
k ee vigoureux Allemand : une longue et 
pénible attente a mis Kirchbach dans un 
état d'exaspération qui décuple aea foroe*, 
at il entrain* vera l'orifice de la galerie, 
ver» le fort, comme il ferait d'un enfant, le 
malheureux annexé. 

Il arrive prèi du puifj-retirade, lorsque 
soudain Marquot, qui vient de chapitrer 
Mirrel avec la résultat que l'on sait, surgit 
devant lui, 

-» Marquot' I"* mol I k mol ! rtffpTore le 
Lorrain fc demi étranglé. 

Le colosse a deviné du premier coup la 

situation : 11 ne fait-qu'un bond sur JOrch-
beeh. 

Le aoue-ofûoier aétemand plia sous te 
choc et tombe : use poussé» d» plu*, avant 
qu'il ait le temps ds se relever et il est pré
cipité dans te puite-rstigade : on Peniend 
tomber lourdement aur les naisses de pou
dre que son poids défonce, comme elles 
l'avaient été déjà dan» le puiU voisin. 

Délivré, Pierron a oouru chercher la lan
terne, éclaire l'intérieur du puits où Klrob-
bacb se démens mai» «an» pouvoir rsmon-
ter, car lea parois en sont cimentées et U 
ne peut en atteindre le rebord de sa» doigts 
crispés. 

Maintenant, c'est lui qui implore. 
— Pirrone, Je vous en pria 
— Non, non, fait l'snoexé.- fc votre tour, 

vieille canaille, voua ailes sauter afc dedans 
comme une crêpe et voua frai rejoindre 
votrs Teufel... Bonsoir. 

— Bonsoir, répéta te ooloase. 
— Sauvons-nous, Marquot. U n'y a plu» 

personne dans les galeries franealaas, t'ex-
{ilosion de 1» grande mine ne doit ptus être 

oln. 
— Trottons-nous, boa aaag I marcha de

vant avec la lanterna. 
Ils enfilent eo trombe le boyau, la galerie 

où Us ont stationné de longues heures. 
Perdrisl n'est plus lfc : son cadavre a été 

enlevé, mais sous daa débris de terre deux 
Jambos passent st Marquot reoonnalt la 
place où a été tué son ancien ami... Voici 
d'ailleurs la pince qui a servi k l'exécution... 
Tout cela lui parait déjà loin, tx*» loin^Le» 
événements je «ont succédé pour eux avec 
un» fèrléirilT>ioi«é... c ' ^ V H V 

Ils traversent le long boyau où H» ont 
peiné pour rejoidre leurs camarades et 

qui leur a été fariné par une seconde ex
plosion. 

Là, oe boyau fait un crochet et se saa» 
corde avec un rameau aux boisages régu
liers qui s été creusé vers eux par lea 
équipes de secourt : le rameau lui-même 
contourne des blocs de granit rouge et dé
bouché enfin dans la galerie majeura 

Kilo est vid» comme le reau ; plu» da 
doute : cette éveeuateon totale est te pré
lude de la grande sxplosisa. 

— Allons vite ohsa le major da tranchée, 
dit Marquot, nous lui ferone te commission 
du lieutenant at il préviendra la •avérai 
par Uléphone. 

Ils débouchent enfin fc l'air 'tore et o'est 
pour y entendre le arondemeat d'une ca
nonnade qui semble partir de plusieurs 
pointe fc la fois : ssralt-oe te commence 
ment du bombardsment, prélude de l'as
saut T Cent probable, oar daa ,'uupee d'in
fanterie eu arma» débouchent de» tran
chées qui relient le logement oa* minas fc la 
quatrième parallèle : et votai la-bas dan» 
ls place d w a e s uas troupe en position 
dat tenta 

Il fait malntensné grand Jour, la brume 
es lève lentement. Il (ait très froid. 

lia arrivant devant la eassanata de Celui 
que Perrin appelait « le vieillard * ; Mar
quot frappe et entre sans attendre, 

Le major de tranchée est oeboot devant 
le fameux ehronomètre qu'un < ontaet élec
trique relie avec les mines prêtes pour 
ï'exploiion. 

Dans le fond de la oasemaU. aeux offl-
«larg en aiguillettes attendent, «an* parler. 

un spparèn mOrnSiè teTéphotiqaè, l'adju
dant Mustang semoie attendre 'a communi
cation. 

La commandant fronce lea souioila en 
voyant entrer Marquot et son compagnon. 

Il redonnait bien dans le premier un sol
dat du génta sortant du travail . r* eneara 
quel travail a pu effectuer eet homme sur 
le visage de qui la sueur, la terie et le sang 
ont Jeté oomsas un masqua fc te teas dou
loureux e t cruel. 

Mate eet autre sans coiffure av«o sa to 
nique aux courtes basques et \ux boutons 
plats, ses cartouohières en cuir fauve, sas 
demi-bottes... d'où sorUI) t 

Marquot déclare sans préambuie: 
— Mon oonTmandant. nous a r m o n s «te la 

eapounière atternanda; eà ne va paa la-bas: 
la moitié de notre effectif est par terre, il 
n'y a plue qu'un offjoier. 

— Vous en arrivas, fait l'officier supé
rieur abasourdi en ajustant ses luneUea, 
mate toute communication avec »ux est 
interrompue : par où êtss-vooa venus t 

— Par où nous y étions aile*, par tes 
galeries. 

Le major de tranchée se tourne vers tes 
officiera qui s'approchent. 

— Tous entendes, mssslsurs, e c t e expé
dition que J'avais de suite juaés ha- jrdeuae 
s éoboué : U f su l aviser te général muné-
diatement. 

— Je n'ai pas fini, mon «fiifunam/fara1 

reprend Marquot avec assurance ; l'af
faire n'est peut-être pas aussi manquée 
que çs : fc {Intérieur, la canonnière a dé
gringolé ; la voûte s'est effondrée : per
sonne ne peut plus y entrer at te lieute
nant qui reste a dit comme ça que la mis -
lion était remaliax 
. - r * i las Aiiamaods njg. pravant plu» 
faire usage de leurs pièces, dit un des 
officiers o'ordonnance, la miaiion est et> 
effet remplie. 

S^a^^SS^'dZn^ 
— Hoot eate est-il bien sûr t demande M 

«naior de tranchée : qui etes-vous, vous qui 
parlez,- et votre oan»srade qui a uas taous 
al bizarre T' ' 

Marquot donne les préeteions n/n i sjssiTs» 
et le major se tourne ver» l'adjudant Mus-! 

la 
Vous rnrmateaui eet homme T 
Oui. atoa eonrnatndnnt, n est 

compagnie. 
— Un bon sujet r 
— E u h U ^ ^ 
— ,?*??• paut-on «rotr confiance daaa 

oa qu'il d i t T i 
— Il u'inveoterait pas sa, mon ootn-

mandap.t * ^ 
- - (Taat bien, sfrpetea au o^as-tter f é -

— Le ohef déts i -major I 
- - Non, Va gânéral aal-nasm». 
Quelques secondes se passent, 
— Voite te fénéraL 

U suivra.) 
Ospitatoa Damur. 
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